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^«' pm alliMioD i« eUM I».
> liMMt qn'tm&nMt la ftntéc qui

i
iMttt a rÉonli, n'allât pai eroiiv que
Jt at fropoM «'aTaBcar btaacoap,
«a Mir, tar la lamin radouutila qua
noot Yovioot pateonir. n Mialt U-
ailraiia ia Dia part da m'araotuiar

{' qna l'on procéda a^ao ordia, avae
ditoamanMBt al avae réflaiion.

aooaldteailoiit qui ma panrimttnt
fortjiuin. Lm mAiiias paniéet tont
faranuai à aaon «•prit eu ravojaot

J<fml9»4l UCW qoiffipUquioi la
mit da notre aieodation. J'ai cru ne

4
pooToAr mieni flÉfre que de Voue lee
•oomaltra dane la conre de cet entre*
tian.

Tiiiia .fwlii' Itudièf |i p«iâ<|ne
«nliplimffiit.at Aéi^n iee idéep

ymn^ffimt q**# ioi>a crojf»

^<Ê^wmmA(th9 la toii^or
dà^Mfr^mduliiin al A pronoofoir
•aij!iÉ«jri0. jQatio J4<^^ r^
apKUf^fim^êlrim^ pm laquelle

niHf^imJ««Mqwon«i qiM a inspiré

ûfS^tf^^ 90^4$ pi^tiio^ est.

iltM^<Ni^Mf^t!9Wii»riia. Qo H
•W^ M»W4 .Wm daa pi«Tap-
tiona abaordas at erronées, vous la
•aval at j'en tuia convaincu. Les

Gertainaa paraoooee aflbelani nne
safaiia horreur pouroa qu'elles appel-
lant la eonser^tiiOM. Le seul mol
de flooaeerrateurt lee ellHile, et
allas Mcnent-de eroire quMl sigaifle
tout œ qu'il j a dans le àionde de
stérile, d'inerte, de réactionnaire,

- ipria^nlqu^^
,

lÉTval uaèi ^f
arreur. Gnui qui la proj^genl le

savant miaui que^ personne, mais
ils finissent souvent par implanter

fpfi^eppkf^ ees^ées.faiipes dans
l'aeprit de bien dée personnes de
bonne toi Ces! pour détruira leur
œuTreque tous tous proposes de
^ayaill«)r adlTement à la diffusion

daa YériUbles principes conserva-
leurs, des saines idées qui ont résisté

à l'épreuve du temps et des plus
furieuses tempêtes.

"

If Ikutcommencer par reconnaître
qu'il eiista des principes immuables
qu'aucune loi humaine ne doit
violer, ns tont vralh do toute éter-

nisé. Lee iiMItatféns politiques et

civiles qui en Mraiéht la négation,
sMaléUt radicalement mauvaises et

(«Gela rifbdHIlillV !§ m^ dans le

sujelde cet entretien. Je vtoux eia-
miùer avec voUs ce que c'est que
l'idée conservatrice dans l'ordre poli-
tique, ^i-'^tiviiiu i^:.ifit' iuiy. <.'':

.
•

Il est de là plus haute im-. I > «_i 11 ^^ * "" * P*"* naute im-
•«7i«^K>W^upKlilcipai;on8afvaleur

| porunce dé bien »'entendre sur la
09ft i;9mpi;is qu'Ua ue pouvaient
nilan;!; lé oombàUra qu'eu le déua-
lu^|l^, Ils liM ont donné dane ce

ftLjumm'» im'M n'« pis, qu'il n'a
jawM*!^ qu'il i)l«ur4||amais. Par
ce-rijulH^rfugB Jltf ou^ ré^Mi à lui
rauidif hoetilea, une foule, de gtm»
qpitflaiii )»iiiTpir, è^ laur.iuau^ sont
pourtant tout Imp^^ét de conser-
vatisme. ..^:'"; :-~r'-;
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signification exacte de l'idée que
nous défendons» H faut éviter les ^
équivoques, les ^fausses interpré-
foUons, Je veux dégager la ques-
tion delà lutte der partis poH-
tiqtes. Faisons un instant abstrac.
lidD 4é ces partis, de leur oigani-
sation, de leurs acte», de leur res-

J ponpahilité i^e^ecUva au peuple,
f pour nouaélaver à laseûle considé-

mmmamm%^. ^iiHllMllumMHIIW


